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ne redoutable discipline :
l’orthographe ! 

L’orthographe, n’a-t-elle pas été le cauchemar
de beaucoup d’entre nous, en particulier de ceux 
dont les résultats oscillaient dans les valeurs
négatives ? L’exigence de nos institutrices avait 
pourtant un sens : la maîtrise de l’orthographe 
garantit la précision du langage écrit et donc de 
la pensée. Tout le monde en conviendra, si je me 
rends au supermarché avec cent euros ou sans 
euro, mon panier sera ou plein ou vide et mon
appétit ne sera pas traité de la même manière. Que 
de contresens ou de faux sens ou tout simplement 
de malentendus possibles, à cause d’un iota !

Voilà pourquoi l’École de l’Épiphanie vise à ce
que les élèves acquièrent, autant que possible,
une bonne maîtrise de l’orthographe. Certes,
elle n’exclut pas certains troubles fonctionnels,
tels que la dyslexie et plus précisément la
dysorthographie qui nécessitent une prise en 
charge appropriée, mais elle met en œuvre tous 
les leviers de la bonne pédagogie pour obtenir de 
l’enfant qu’il écrive de manière bien orthographiée.

En voici un inventaire : l’écriture manuscrite, à
l’exclusion du clavier ; les dictées préparées ou non 
qui sont les entrainements de base ; la copie, qui 
développe l’automatisme des gestes moteurs ➀  et 
sollicite l’attention ; la lecture assidue (de livres et 
non de bandes dessinées) que rien ne remplace 
pour intégrer la richesse lexicale de notre langue 
et découvrir certaines difficultés ou subtilités
orthographiques que notre langue affectionne ; 
l’obligation de se relire ; les leçons d’orthographe 
et de grammaire, accompagnées d’exercices 
écrits qui aident à leur bonne assimilation ; enfin
les incontournables corrections, par la répétition 
écrite de mots correctement orthographiés ou la 
révision des règles d’accord, de conjugaison etc. 
Rien ne doit donc être négligé en la matière !

Nul doute que l’orthographe s’acquiert avec
la plume, le crayon ou le stylo à la main ! Voilà

pourquoi il sera toujours plus efficace de faire 
copier à l’élève tout l’exercice plutôt que lui faire 
remplir un texte à trous sur une photocopie ; voilà 
pourquoi l’usage de l’ordinateur, au moins en pri-
maire est à proscrire, d’autant que les correcteurs 
orthographiques n’aident pas à l’autonomie ni n’in-
citent à la vigilance. Enfin, il est généralement très 
pertinent de sanctionner l’élève, en orthographe, 
dans tous ses devoirs écrits, de quelque discipline 
qu’ils soient.

Réduire l’écrit à la simple transcription phoné-
tique, comme nous pouvons le déplorer dans 
les réseaux sociaux, ce serait nécessairement la 
porte ouverte à l’incorrection, à la confusion des 
temps, des genres, des personnes, à la vulgarité, à
l’avilissement de la culture, de la pensée, à la 
perte même du bon sens !

En tout cas, les lacunes en la matière peuvent 
compromettre une carrière professionnelle :
« Une lettre de motivation truffée de fautes peut 
être rédhibitoire pour un recruteur, la qualité
orthographique d’un rapport peut faire la
différence dans le cadre d’un appel d’offres… »➁ ;
plus positivement, « un bon niveau d’orthographe
véhicule l’image de quelqu’un de carré, de
respectueux. »➂ La politesse, fleur de la charité 
n’y est donc pas non plus étrangère !
 

Abbé Laurent Ramé

 
 ➀ L’automatisme acquis permet à l’enfant de

concentrer son énergie cognitive sur l’orthographe.
  ➁ Caroline Beyer, Journaliste chez Le Figaro.

  ➂ Guillaume Terrien, ingénieur, universitaire et
champion de France d’orthographe.
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LE MOT DES SŒURS	

Bonne humeur familiale  
Pour s’épanouir, les fleurs ont besoin des 
chauds rayons du soleil. Et dans le jardin 
des âmes, c’est la joie qui créera le climat 
nécessaire à l’épanouissement des cœurs.

	 Il y a d’heureux tempéraments, tou-
jours optimistes, jamais lassés ou blasés :
qu’ils sachent en remercier le bon Dieu, 
c’est un précieux talent. Mais aux enfants 
grognons, boudeurs, renfermés, râleurs et 
autres esprits chagrins, il faut apprendre 
à être joyeux. Sachons faire remarquer le 
bon côté des choses (si, si, il y en a tou-
jours un). Le temps est mauvais : la pluie 
pourra féconder la terre et faire pousser 
les récoltes. Voici une contrariété : quelle 
chance, je vais pouvoir offrir un sacrifice 
au bon Dieu ! J’ai eu moins de gâteau que 
mon frère : je suis content pour lui.

	 Ne laissons pas les enfants s’enfer-
mer dans leur bouderie. Dès que celle-ci 
menace, une plaisanterie ou une gentille 
taquinerie pourra détendre l’atmosphère : 
« Attention, tu commences à bouder, sors 
vite de ta poche ton sourire grand format. »

	 Les enfants râleurs et jamais satis-
faits seront repris : « Arrête de te plaindre, 
tu es tellement occupé à protester à cause 
de ce que tu n’as pas, que tu en oublies de 
voir ce que tu as ; tu es râleur comme un 
cahier de doléances. »

	 Cependant, il faut savoir détecter la 
cause d’une tristesse inaccoutumée, par 
exemple une mauvaise influence, ou des 
difficultés à l’école dont l’enfant n’ose pas 
parler. Si l’enfant peut se confier et trou-
ver de l’aide auprès des adultes, la joie 
reprendra ses droits.

	 Prenons le temps de savourer en fa-
mille les joies simples, comme la joie qui 
suit l’effort : contempler le beau paysage 
vu du sommet, admirer le jardin bien dés-
herbé ou le salon nettoyé à fond. Il y a la 
joie de se retrouver ensemble après la 
semaine de pension, la joie de chanter en 
chœur pendant la vaisselle, la joie d’une 
sortie en famille ou d’un pique-nique, la 
joie d’être assez grand pour aider papa, et 
tant d’autres petites fleurs de joie semées 
pour nous par le bon Dieu. Si un enfant 
ne trouve pas en famille le climat de joie 
nécessaire à son épanouissement, il est à 
craindre qu’il aille la chercher ailleurs, et 
ce sera Dieu sait où.

	 Nous montrerons par notre exemple 
que la vertu, loin d’être un éteignoir, est 
la source de la vraie joie. Une vertu rigide, 
froide, impérieuse et austère n’est guère 
contagieuse. Loin d’attirer, elle éloigne et 
risque bien de faire des révoltés. La vraie 
vertu chrétienne est joyeuse : joie de se 
savoir les enfants bien-aimés de notre 
Père des cieux, joie de lui offrir les petits 
évènements de notre vie quotidienne, joie 

d’être pardonné de nos fautes et guéri de 
nos misères… Notre-Seigneur, dans les 
Béatitudes, nous promet à huit reprises de 
nous rendre heureux, il bénit et encourage 
toute joie pure. On a pu dire que la joie est 
la plus douce des créatures sorties de ses 
mains après l’amour.

	 La tristesse, en revanche, glace et 
étouffe les âmes, tue le goût de l’effort, 
favorise le vice. Ne soyons pas des édu-
cateurs pessimistes, jamais satisfaits des 
efforts de l’enfant. Il y a des compliments 
qui glacent : « Tiens, tu as moins mal fait 
que d’habitude. Pour un nul, tu ne t’es pas 
trop mal débrouillé. » Au contraire, on peut 
être positif jusque dans les reproches :
« Je sais que tu es capable de faire mieux, 
tu me le montreras la prochaine fois. » Sa-
chons donner à l’enfant une belle réputa-
tion à justifier, rendre justice à ses efforts, 
se réjouir de ses succès.

	 Certes, dans toute vie, il y a des croix, 
parfois très lourdes. Pour ne pas assom-
brir le climat familial, gardons pour nous 
les soucis de grandes personnes, les en-
fants ne sont pas assez forts pour les por-
ter. Certaines épreuves touchent malgré 
tout les enfants (deuil, maladie…) Il fau-
dra les aider à faire face sans se laisser 
dominer par la tristesse. En effet, lors-
qu’on adhère pleinement à la volonté de 
Dieu même crucifiante, il reste au fond de 

l’âme, par-delà la sensibilité bouleversée, 
une petite étincelle de joie, peut-être non 
sentie, mais réelle, qui vient de ce qu’on 
aime Dieu qui est toujours présent, et la 
joie est un des fruits de la présence du 
Saint-Esprit dans l’âme.

	 Don Bosco faisait de la joie un de ses 
principaux moyens d’éducation. Il savait 
que le démon est éternellement triste et 
communique sa tristesse aux âmes qu’il 
entraîne dans le péché. Au contraire, l’âme 
en état de grâce est joyeuse. Que les en-
fants jouent, courent, rient, fassent même 
du tapage, mais qu’ils ne pèchent pas ! 
Notre saint avait même fondé dans ses 
maisons la « société de la joie ». Et saint 
Dominique Savio avait bien profité de ses 
enseignements, lui qui disait : « Nous fai-
sons consister la sainteté à être toujours 
joyeux. »
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Chronique de l’école 

	 Le 25 novembre, une surprise at-
tend les CE2 pour leur cours de sciences :
monsieur Legeay, un fidèle des Fournils, 
vient présenter son métier de paysagiste. 
A l’aide de quelques photos et schémas, 
les élèves découvrent les différentes par-
ties d’une plante et d’une feuille, le fonc-
tionnement des végétaux, etc. Les élèves 
sont impressionnés lorsque notre paysa-
giste sort de ses poches et de son cartable 
ses outils de travail : un ébrancheur, une 
cisaille, une scie d’élagage, un sécateur 
etc. Après la théorie, place à la pratique !
La classe se rend donc au jardin de 
l’école. Sur place, les élèves apprennent 
comment tailler une plante, l’utilité d’un 
compost, l’intérêt de la présence d’héris-
sons dans un jardin, etc.

	 Au cours de l’Avent, suivant l’esprit 
de la liturgie, les enfants préparent leur 
cœur à la venue de l’Enfant-Jésus. Comme 
leurs saints patrons, les Rois Mages, ils 
offrent au Petit Roi l’encens de leur prière, 
l’or de la promptitude au service de Jésus 
et la myrrhe de l’obéissance et du sacrifice.
Le mois de décembre est aussi l’occasion 

pour les élèves de CM, lors de leur cours 
de musique, d’apprendre des airs de flûte 
et des cantiques traditionnels. Ils ont la joie 
de les interpréter à la veillée de Noël aux 
Fournils et pour les « adieux à la crèche ». 

	

Le 6 janvier, fête patronale de l’école, 
la messe est offerte pour tous les bien-
faiteurs. Les enfants de CE et CM sont 
heureux de chanter une partie du propre 
de la messe de l’Epiphanie ainsi que le
Kyriale avec les sœurs et les maîtresses. 
L’après-midi, un grand jeu réunit les 
élèves de la Grande Section au CM2. Ils 
sont partagés en onze équipes, repré-
sentant chacun un santon de Provence.

Lors des différentes épreuves, les équipes 
s’efforcent de gagner des points afin 
d’acheter le santon que représente leur 
équipe. Ils ont ensuite la joie de placer 
leur figurine dans la crèche de la cha-
pelle. Avant de clôturer cette belle jour-
née nous ne manquons pas de partager la 
galette. Qui sera roi cette année ? Petite 
devinette : ayant partagé chaque galette 
en six parts, 16 rois sont fiers de montrer 
leur couronne ! Combien étions-nous ?

Le vendredi 27 janvier, un gen-
darme de Chantonnay passe dans 
les quatre classes de CE et CM pour 
leur présenter le permis piéton. A 
l’aide d’un carnet et d’une vidéo
explicative, 55 élèves se préparent 
à l’examen fin mars. Ils sont fiers 
de se voir remettre leur permis in-
dividuellement par un gendarme. 
Les enfants se montrent égale-
ment très intéressés par le métier 
de gendarme… ce qui conduit les 
élèves de CM à visiter la gendar-
merie le 31 mars !
	 Le 23 février, les élèves dé-
couvrent l’avancée des travaux, 
et les ouvertures réalisées par les 
maçons pendant les vacances, ce 
qui commence à changer le visage 
de la façade du bâtiment.
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CHRONIQUE DES TRAVAUX

Depuis le 6 janvier, date providentielle pour l’école de l’Epiphanie, les différents artisans 
ont commencé l’aménagement de l’étage en salles de classe !

La difficulté de ce chantier réside dans le fait que le plancher existant n’est pas considéré 
comme étant suffisamment solide pour porter le poids de nos enfants et de leur savoir.

Pour résoudre cette problématique, nous avons fait appel à un bureau d’étude qui a 
dimensionné un nouveau plancher, venu se poser par-dessus l’existant.
 
Le maçon a ensuite transformé les anciennes fenêtres en portes, afin que chaque salle 
donne directement sur une future passerelle extérieure, pour des raisons de sécurité.

Le plaquiste et l’électricien se succèdent actuellement afin d’aménager l’intérieur des 
pièces. D’ici la fin des travaux, de nombreux bénévoles prêteront main forte pour les 
finitions : revêtement de sol et peinture.

Cette tranche de travaux est importante, elle a déjà absorbé toutes nos économies...
Ainsi, nous comptons sur votre générosité afin de pouvoir aller jusqu’au bout.
Merci d’avance pour votre aide ! 

	 Le 13 mars, Mère Marie Jean, supérieure générale des Sœurs de la Fraternité Saint-
Pie X nous fait la joie et l’honneur de passer à l’école. Elle visite les classes, admire les 
réponses des enfants et les encourage à prier pour de nombreuses vocations religieuses.

	 Ce carême est bien sûr marqué par la 
cérémonie de confirmation que reçoivent 
les élèves de CE2 et CM1, le 19 mars. Fort 
de ce nouveau caractère de soldat de Jé-
sus-Christ, ils essaient de finir ce temps li-
turgique avec plus de ferveur afin « d’aider 
Jésus à monter jusqu’au Calvaire et les âmes 
à monter au Ciel », thème de ce carême.

6 7



Im
p

rim
er

ie
 L

IA
IG

RE
 - 

85
70

0 
Po

uz
au

g
es

Vente de Noël

D’année en année notre vente de Noël connaît un succès croissant et ce cru 2022 fut 
exceptionnel ! La modeste vente de livres de nos débuts est devenue un véritable évé-
nement attirant de plus en plus de monde.

L’offre ne cesse de s’étoffer, avec toujours cet objectif de proposer des cadeaux qui aient 
du sens. La librairie et les santons sont bien sûr incontournables sans oublier le vin, les 
crèches et les décorations de Noël. Les objets fabriqués tout au long de l’année par les 
mamans de l’école ont également connu un franc succès.

C’est un moment aussi où nos fidèles aiment à se retrouver autour de leur école pour 
passer un bon moment d’amitié chrétienne. La Providence nous a facilité la tâche en 
nous accordant un soleil magnifique. Les chants de Noël, les braseros, la buvette et la 
dégustation d’huîtres ont fait le reste.

Que tous ceux qui ont œuvré au succès de cette belle journée en soient vivement
remerciés. Ce marché de Noël est l’occasion d’une belle participation de chacun, selon 
ses talents, à cette œuvre commune au service de notre école. Nous sommes certains 
que le Bon Dieu se laisse toucher par tant de générosité.

En remerciement pour votre générosité, les enfants de l’école
récitent chaque jour une dizaine de chapelet à toutes vos intentions.

École de l’Épiphanie - 15, rue des Dames - 85 110 Chantonnay
Tél. : 02 51 07 99 90  - Mail : epiphanievendee@gmail.com

www.epiphanievendee.fr
Directrice : Sœur Marie Olivia des sœurs de la Fraternité Saint-Pie X

Aumônier : Abbé Laurent Ramé, FSSPX
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